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ed Séjour du Moien Angleterrc. 
Dad RE Portsmouth, 26 juillet. 
„Aujourd'hui àraidi, la-Reine, le Roi des Pays-Bas et le Prince 








bert, ‘Sdetómnpagnés &'pne suite eu nombreuse, se sónt em f 


'qués à Mede, près Osborne, (îlé de Wight) surle yacht tog 
'tle. [ 
> parillon royal hollandais flottait avec le pavillon toyal d'An- | 


4 


k . is . 4 . 4 
tctoria and Albert, et ont fait urie excursion autour de 


IS 


Bleterre au grand mât du yacht. Sur le passage de Leúfs Majestés,; 


289 bdtimens de Vescadrille, des yachts royaùx qui étaient tóùs- 
Pavoisés ont tiré des'salves d'honteùr: ‘LL. MIL. et 8. À. R. sont 
Ournées 'à Osborne. Là, le Koia pris congé de la: reine Vic- 
la, et‚ accompagné du prince Albert, est revenu à Ports- 
Mouth à bord du F airy. A l'arrivée du steamer dans la rade, le 
Kol a été saluë par les acclamations de ka foule qui se pressait 
“Srle quai et par les équipages des bâtimens de guerre. Le Roi et | 
le Prince sont venus à terre dans le canot de |'amiral du port où 


8, u. et S. A, R. ont'été recues par le comte d’ Haddington, pre- 
Mierlord de Y’anrirautó, par legénéral Packenham, le consul des 
‚g TeBas à Portsmouth, etc. Deux voitures royales attendaient 
Ene L, et sa suite au débarcpdère. S. M. est montée en voiture 
gf „près avoir cordialement serré la main au prince Albert, et s'est 
Rdte à la station du chemin de fer. A 4 heures et demie, le 
“Olest monté dans la vaiture royale pour retourner à Londres 
“1SEUn convoi spécial. . vi : : : 


oe _ Londres, 29 juillet. 

r Lê Roi est arrivé samedi à 6 heures et demie àla station du 
5 gege Hall, à Londres.Dans la soirée S. M. a diné chez le comte 
W ersey. Le prince Edouard de Saxe-Weimar, la comtesse de 
"ge estmoerland, le baron Dedel et les personnes de la suite de 
"AL Étaient au nombre des convives. Le Roi s'est rendu en- 


Sui einen $ en st mt \ 
te qu théâtre italiën; Ia Reine douairière avait mis sa loge à 


la dispositionrde SM: gs Bnn al 
Bed. r matin de Roi a recu ent'audience particulière le baron 
el, le duc de Leeds, le baron: Fagel et le général Johnson. 
visite el demi le Roi est parti pour Bushy Park pour rendrd 
E à Bes 5 5 
reset de ek en: dguairière. S. M. est Tolsgge à Londres à4 heu | 
gr Pementende cabinet, porteur de dépêches pour le Bof, est 
nge egdaanda matinee à ihòtel Mivart. Dans la soirée lg Roi a 
ere Chez le ducde Cambridge ed 
a 8 e Cambridge. ie en gend 
Erten SM. doit.dinpr ghez Je, duc de Norfolk où, te duc do 
„iom ge etquelgnesnuns.de nos daommes les plus;ilugtres sont 


: nt PS: IN, 

Maxdi le Roi tiendra, un lever. diplomatique p 
SRatans des puissances étrangères. re 

Richir oi.le Roi se rendra à Goodwood et honorera le duc de 

aaf de sa visite; il reviendra vendredi pour assister à 

des, u ze le duc de Beaufort, donnera ce jour là en l'honneur 

besmet de, 

CPL ga mbaid . : r 
“Nous po Sdemee de Whitehall-(Fardens. 
Li qpons parmi les persopnages de distinction qui se 
ans; S  rire hier et avant;hier, à I'hôtel, Mivart les goms 
Saxe: t À. le duc de Cambridge , les ministres de Prusse, 
«Ade Portugal, le duc de Montrose , Je comte Delawart, 
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Lettre XII. * 


tte bi st 


asse dg Braimes, 


Vente, ;, Mâdarhe da bicomtasse ; 
neuves, ts + Grenoble, Ä 
Rn Erde - Ne ISÈRE. EE 
ge Olten Ens ln Paris, 2jain minuit, f ' 

zo: Je aties’, Aen . Wiele, se ved 
it is idrguder jat he rage danele ceur… Mon Dieu, que cela, fäi 


telg mia, SS Väidrais pouvoir re oàtmer dh pen pour vous raconter c 
vint Soa Pier: “pour tou#-WMretdoniment bible projets sont‘ds 
„He Mame agg ITD Petrouvo ‘encore seule au monde, plus thiste que ja 
Re at Barder mos e© “qde dans mes plus múhvaie jours de misêrt.…. Mais ig 
á Want, Mitea eier t reid en pensant à l'indigne gonduite de cet homme 
token iep cin He, & són insólente fuussèté:!: F'arrivd de l'Odéon: M. d 
aon) Pepijn verd sil 'ne ae, cuthait-pas, vraimêit je vòns ùidéja di 
ke} NG u Fen de wm: Re: hal erkeer pas bere ’ Jer t Nn 
REN Miltnb an cops ss terisux dans te édractère;' il était 1à,' en grade loge, 
EE antenne er de acre, avec de mauvais petits gcérvelés, M.M. de, 
Nekta ait: Pleiter Brig” cbtünrie le prihcés quand’ Bf Plts jeurle,' 
‚Slus fa d Meten: Cé nest pas fot « Pdichabte primoeë sér- 
Nältre Ekutésà Ih mode, defix Misérables, eréatures dis da, 
1 Gie ie int: 6 ces femmes éhontées qui nous forcént à les con, 
Loaron, tar Welridále'gu*èlles foht partout où on les rencontre ;; 
Mldedsirgran st GE ta:halte, déguisées en femmes du monde, traité, 
‚Fons eline dele Banka aad bétites máïtresses, qui donnent dès conps de, 
le irene bles derriër is 8 parfumês, el qui’ lncent danste dialogue des ju-! 
bege TE Orfdidrdeartag &ur bouquet de roses ou leur éventaït Pompadoar!…, 
À k ders hes, ertt Comnie des folles; oliés chantaient à haute” voix, 
to ots ad ont trop bis, Aver Tes viëillarda de Thèbes!…. A la galerie on; 
ie ge, PD l en dîné. » On les ftattait; je pense qu'elles sont, 
dire, pour ne rn das 
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Ve vous puissiez comprendre tout en 
s k ROME, 7 mprendre toute ma i 
en en spaniel an moment de montér en voiture, on m'dvait 
es jog Cat ‘ua billet 
Ki Ie Aprös mon dépar 
© Yöynge. Ru teid 
„el „459 vens lap Stra 
nar Re ehacune d 
les és 
bans 


fnit demander à Phôtel de Langeac. Dans le 
de M. de Monbert, celui qu’il m’avait: gert: 
t; mais jé vonr vuus Veirtgyer ce biltet, il mó-! 
Ant, vous, chôre Velentine, n'owbliës pas que 
noden de :M. de Monbert et de ses, 
etion Ittëralo At ipo, s rhoulges de ce hillet prétentieux: 

\ littérale et libre À la {qis, Wem Aa baie ingé-, 


lats de 
K Tire, } ei he 
ui Pavait dear mauvais bons mots, les calembaurgs stupides de’ 


(4 Voir le Jour 
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Ede La Haye, d'hier, LE ' 


k 





chez S. M., revêtu de l’ uniforme de feld-maréchal au service:de 


 principe.dâns::‘tonte. sn wigueur, ne suscitât.un conflit fâtheux 









 »n'aurais:pas soupgonné eds deukilioitps $"sipards “per toutein motide at rdp + 


…ppas doute 


“fes sr volte pathos de: cométlteift  … 







Te comte de Ripon, le comte de St. -Berinads, sir J. Grahaiti, ld 
coiited’Orsay, les chargés-d’ affairs de Shëde'ët des’ Villes an- 
sëatiques, le góéral Growenor, te général Upton, ete, etc. ; 

eN N she ì . een rg chi Set 1 > 


mm 


Les journaux anglais sont remplis de détails sur, Î'arrivée dú 
“Roi. Ung foule inmense s' était gssemblée autour de l'hôtel pour 


hj 


ï 


‘voit' descendre S. AL. Au moment où,,le Roj mgftait pied à terre, 
um homme, en habit.d’ ouvrier, sécria, ens Hecduvrant: « Roi! 
soyes le bien-venu!» S, H. se retourha vd galant gracieuse: 
‘ment, répondit; « Je vons remèreie.» “4. AAS N Dee 
‚Un grand eóncours” de apoentchiss BER rinie" Y'hòtel 
Mirart, pour voir S. M. Des applaudissèmens prolongés se, soht 
fait entendre quand elle est montée en goittire. ° f ae Se | 
La: comtesse de Jersey et Mlles. Clémentina ét, Adele Villiers, 
firent demander à S. M. si elle daignerait les recevoir. S..M. ap- 
prenant que la comtesse attendait.dans sa voiture, descendit de 
ses appartemens, et vint causer, avec elle à la portière de son 
équipage. S. M. accepta une invitation pour \'gprès-diner. ee 

. Onlitdansle Sun: En. za 
..Le.Roi des Pays-Bas a: regale lendemain de son:arrivée à 
l'hôtel Mivart, la visite du dua.de Wellington „qui s'est rendu 


t 


Hollande. L'entrevue entre le Roi et le due , saus les ordres du: 
quel S. M. a-commandé „comme Prince d'Orange, une division 
en Espagne et un corps d'armée pendant la earapagne de 1815 ; 
a été des plus affectueuses. : Gp ebde 


Le nouveau Tarif.des Pays-Bas: et les droits 
différentiels, en Belgique. f 
Nous avons ces jours-ci stceessivement-publié et le nouveau 
tarif des Pays-Bas qui entre en. vigueurà partir-de demain, et 
la disposition da gonvernement belge du 21 :juiltet: qui main; 
‘tient provisoirement fes ecofieessjon's’ fitijes er Tavéur de notre 
commerce par Ja loi des dro: 





toïts différentiels belge, póur’\"impor4 
tation’ en Belgique de sept millions de kilogramines de café dé 
Javaet de 180 millerkiloggrammes de. tabac, aux droits réduits; 
Leg, jonraanx- belges; sm pandant una quingsine, de hel 
‘kommentò lut eb;l'autres ‚Led jonnnagxs idea dhopposition dé 
Braxelies et d'Anvers: surtout h'ont paatatt:dbfrut drattaquet 
arrêté qui proroge cette concession; on alla mênieijnstû"& pres 


lendre qo'il plalt illógal, Les’ joptngur mieiit avisds aváien) 


beau leur repôter, que l'unidiie Bat des chambres belges, er 
accordant à Funan imi! &,au,ppyroir,qp-dôlai de deux, ans, quant 
ä cette. partje, des diapositions de Ja loi des druits differen- 
tiels, éenit.-evant tout d'óviter que oette loi. applignde dòs Je 


entre la Belgiqueet la Hollande; qu'ilg exagérnient H'infgpórtance 
de vette concession, Ils n'en persigteht pas moiris à prétendre 


de Roi assistera, à un banquet offert à S. M. par sir R‚ | que. le gouyerserment belge n'aurait pas dû nous en renuuteler 


la faveur; d’abord,. parce que nötre nouveau tärif frappé 
spécinlement leurs articles d'importation,, ensuite parce que 
nous aceordens à.la-Eranae des, atantages auxqnels, ne pars 
ticipe pas la Belgique, et enfin. parce que, au lieu de rafé Java; 
nous Îmrpoktous cher dut dû café de Brósil et de St-Domingse, 

























\… J'encontiens, és éelats-de rire, ces discdure joyeux, me gênaient un peú 
poùr'lire desi touchams’reproches : lés briflenti®' Pmprovisations de lorateut 
"in’Ginpêchiaient de m’attondrie surdes lamentables éégies de l'écrivaiu, Voi- 
elce ploissnslbillet ;j'essayars de te déchiffrer à (revers meslarmes, quánd-M; 
rde Mon bert est arrívó au spectacle ;- dE RA 
Fi ve Eelco une épreuve:d'antour; ure vengeance. de femme: on un -Capricà 
ypdtoistrind) madermeisétidP Ma tête mitest pas'asser câline' pour touter de mo 
pd'amofórigme: Aut sont ebet Biel) ‘veriut.aif ssodurs de: wi twtbond Aarde 
“hpfeut-être, tej vorrersi geep wmo baro, Ja Poli vous répondra!: Sortet de- votrd 
:pnfystère Avant oersoit,» cotn EED EEN 
»Tout est désolhtinn et-ténêbres-autoar de miolet dans. moi. Le-rayon d 
»jour échappe-à mee yenz, le fayon de la jeridce à mon bitte:-J°hi oessé de di 
»vre en, cessant de vous voir, Fl miesanrbige due bepitssrtenrdd bh aintjn 
yme donne Encore la fsrce de rie surtviv rb slade id; et dirretenie danken 
‘pdoigta une plunre vngabonde tue mon esprif né durde plus ‘Aveo mopiemoar 
»je vous avaisdonn&'mon: kanes ce kuit tale mai à cetleihouge*vonr fors 
»pltié. J’implorete-voug mo:résurredtiog, ; nen Ze eN br arr 0e 
‚p Vous nepoeven compreudre Vertwsergfaan hot meupuivaesuime den de 
psespoir-de l'homme-gui vous perd. Moj-mêrhé, avant dé wausdvolr vodnug) je, 


vete: 8 
zen 








Ve: 


»prochés en un seul instant. Aime comblé pur un point !… Etre envió deg 
vanges;'tespireriehe die cil; checker uit horhrdene les vohigstés’dlvined pouri 
sie donner d sow: bonkeer; let tout k coup: toinber, boimetLhoifer, verand 
pcoup de tounerrev wi front, roùlertlens. di gouffre de tórrébred; et viero de 
»cette vie de mortiut-est Pavenir-des damués! RE: 
»Noilà votre otfwwaad ! » get AE : zeke 
»Non,; ce ‘niest pas un jeu; now; odn'est pat ùne vengennce; on‘ ne be jude; 
"ppas uvec une passiets sériduseyvon we se venge'pasd'urpinhovent: erear dod) 
‘pune épreuse sdh Lien! elte)estsntie; et le'sang de mes vlier vans erie gut |. 
see. Si voas:protoner :I°dpréuve; bours etter” bientôt V'inatileirdoulour: de nei |: 
r de mon: urtioursd'dujourd huit.) Votre. dòdleur sèta un remords! 
we oee pete EE Ak Rn, wee ts HROGER.» 
Oui, bars donto, òh !'éette fois enus dites vrai, mon chef priviee, ria-douteur: 
est.úu:remords, un gránd'réntords'; jaumaig jet me part niféraï d’dvorr été: 
yn momèût todchétd de vos étranges jlaïntes et E'aroir versë des larmes sinoë— 
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… d'étaisassie toât au” fand'de'ta loge’ et treiibtanté d'émolion, je lisais ces’ 
reproches douloureut et jö pledraist… si Je ple urais ! Taut cela me parais-: 
sait aperbe et três atteridrissant, J'étäfs ‘duid one dispdsition d'esprit st bien 
veillante, j’étáïe st hunrblemenk périêtrée de Înes lorts que je me sentdis'ac- | 
éablée sons fa magâvuimitë de ber désespoie si noble causé par moi avec taat: 
de pelitesse ‘et de-crúauté ; éhaque mbt de cétte man vaise‘amplification me 
fenduit le cour} j'admitais waïbemènt Péluguerfoe ét Ia simphieit& ge cestyle; | 
j'aëceptais coïmine des: beaûtés -toltes' ces bâroques images; ces ánlithéses, 
pleèines de passión et de prétéution » « Lafolid gui répónd dla supessequiper- 
le. — 'Lû fra de Pamöùrgui done lu Forbb de tênir uno plume —Les: 
limites sépardesparúnmondo'et rapprochdes en tn instant: — E'abimecomdlé 
par'un point! — Bt eetto Bie de mort dontil aut vivre, ot ce nom que Pon'vou- 
drait donnèr'd son Bonheur? qu'on is peat pis thouser, têlne duns les vòlup- 
tés du ciel.» Trouved-moi donc un peu un mom à doner à Aron -bonhètrt ;i 


et dek dsl 
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… Mest -yrpi que. 


sont là ‚prôgisément,, les artiches qgi forment In plas im 
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rds. etstout fut expliqùë. 


„rent ces messieurs. Celui de 
«en bàillant quels étaient-les.anteur 
-Aestt beet: — Muisil era: 


: ceiaiteoucde 


‚femmes reprenaieat à leur tour 
‘che; encourageons Ballanche : c'étaty absurde; … 


-dece qu’ilsuppellentdes jeus ad 
-8es manières des geus bieu élerógy des scrupules risibles de ces fiers hógitirriis- 
-tesqui cramdraient-de.seoumpromettre en faisant les affaires du pays,et quine 
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_ BUREAU DE LA RÉD 












… Les lettres et paquetsdoivent être 
eitvoyés à la direction francs de port 
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‚Le Journal de Bruzelles, que gertes on n'accusera pas de par- 
tialité ep ;fareur.de la Hollande, a dejá fait justice d'une pare 
dp.ees ekagerauns; ìl_a sulisannnent prouvé que les madifica- 
tions qrt'on a fait subir:à nptre tarif n'etercerpitt âlde EDE 
igfaspeg spr, le commerce des deux pays. Un journal hollan- 
dajs,rouê spógialement au commerce, le Nieuwe Rotterdamsche 


«Geurant, vient dómontger Àà son tour-qui de la Hollande ou de 
Ja Belgique a le plas de motifs de se plaindre. 


G'est la Belgique, dit lejournal de Rotterdam; quia,la première, 
porté prójudice à nos interêts par l'introduction de ses droits 
differenties ;set la concessión que, l'on-nous a faite provisoire- 


‚ment,-par crainte de reprógsailles, est loin.de.compenser.les.per- 
„tes que.ngtre gomwerce Óprouve par ces. droits diffêrentiels, 


Principajemgnt. dirigós contre nous ; concession dónt on papait 
vouloir en outre: se servir pour noùs arracher, de nouvelles 
favours. a Ata te ee” 0 

‘Ies. droits :de. quelques artieles,des.preduits 
belges out éfé.nugmentás par le.nouveau,tarif ‚mais si. nos vai- 
sins, veulent.ôtre justes à notre égard, ils doisent convenir 
qu'ils s'en trouvent. anplement dèdommagés par la diminu- 
Lon des droits, d'entrée aceordée à d'autres articles, dont Ì' im- 
‚porfaneefait fortaument pencher la balance cn leur faveur.Feuil- 
letons un instant notre,tarif et arrêtons-nous à quelques para- 
graphes : . tn Wi nt Á 

Les Boulets de canon payaient autrefois fl. 2 par 100 livres, le 
nouveau tarif en fixe-les droite ad fl. 

L'ancien tarif -freppat fortement.los imprimés; les livres 
càrtonhós et reliós payaient 20 florins. les 100-liv., tändisque, 
d'après le tarif actuel, ils ne, patient que fl. 10. : 

Les caractères d'imprimerie ont été’ diminuêé de fl. 12 

ì : En VE : 


« Av 


âf. 9 


re 


les 10b liv. C 45 | dee 
ze, henBierrde'g hâvir, ele, qul, oi;devant paraient Bp; $:, no 
paisspnt plas, dorènprant, que;t;p. err Ie; zing brt, que 
shaneien,tarifnxait à fl, 2 les LO9 iv, ‚n'ast-plus. tagé pat‚le 
magseau. quràs Q3O-e,; —r le ziac lamirté ‚au lieu de fk,2 50, 
n'acquittera plus que fl, 1 50 ; — la-bonneterie, les modes, etö:, 


Werrbt'bhigser Fes!droits-de 10-à. 6 p. c‚, —enfin des articles 


tlBszikbportans, té {ssus de laine, seront beaucoup wpieuz trai- 
és) au total, par le nouveau tarif, qu'ils ne 'étaierit par V'an- 
ciën : les dro?ts quî variaient de 4Ô 'à 150 flurigs, tes, TÜÓ Lijeres 
me poienont:que 3 à 40 (prins, ie ld, 

… „hoge, essentielle:qu.jl,ne faut pas p 


de Eend ded 5 Ate es 
erdre de vue, c'est.que ce 
pertante 
hd Peel 4 


Pätdginen- 


‘hranghe d'osportatien du commesce belge. 


“Bi -l'ón: coüpäre: maintenant ces faveurs’ vet 
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— à La Hòte, Läge Nieuodlhog En 
dertière le Prinscgrachi{ Woord ej 
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Chez Ml. Van Weelden, HDN 
® ‘Spui, à La Haye. 0l 





“tation {nfppsée sur les dfoits d'entrée de quelques articles Win 


portatiön, il faudra vraiment y „mettre de la, maa aise voloyté 
pour ne pas yauer que le nouveaü tarif est toüt-à-fait à l'avan- 
tage da cpinmerge, belge. Mais, contingele Nieuwe Rotterdam- 
sche Courant, -supposòns un instant que notre gouverneinent 
eùt, àlexersple'de la-Belgique, adopté le pfincipe. de drdits 


je ne peux pasen venirà bont !u-J’avaie envepté: toutes córprBiedittörids sans 
effort. Je ne m*étais arrôtée-un moment orde, ga'à en ntblgelnient terri- 
-ble:-soarien!..: Je-ne my attendais:pas da tutjràcet mett; et il roa 
‚ vait,. agg instant: refraidie.: muis Ie dernière "tirade in’dtait: bientôt rani- 
wee Je la.tromsaie enbraêiante, dóchirante!::: Enfin, dins ma pitié en- 
thousiaste, j'admtieals. tout. pace: manière d'eËpitioh… lorsqu’un brhit épou- 
vantable se fait'efteurdre… Oi duvre aveo-fracas'le porte'de là loge soidine… 
Trista, je maudis cette joie eruelle qui vient iiealtor à tha doulbtir…. Je conti- 
nug.à fare „ù-admirer et-ùà pleúrer.,. Mussoisinescorttiruent à rite et à crier. 
„Burmi ces vais plus que sonores, je-oroisrecbunaître une vorig amie.… J'écou- 
te… C'est la zois.da prince de Moubert;jene me trompe pas. Probablement , il 
est ivi uto desidtsategêges: Ll a taùt voyagóqu'il el forcé de faire leshenneurs 


; eBamisk útestes grandes-dames qúi luit regu dans lea capìtales da nfonde 


rqw'èbe:percoumuess., Maiedegaelpeys sont-elles done ces grandts-darhes P on 
desamaatst au deigt, etollegdisentdes choses bien singutièressr’t’nned'elles 
ayant plange ba,tôte dans-notre: loge, nous jeta ce mot gracidn® :€ Quatrb'fein- 
iras, yúatpe mdästres! »-Je'la reconnus; jo Vevais-vus awr:cbutves de” Verdail- 
: oke te eener en 
pour leur propre plaisir ùrde espâce de para- 
ve idee de Pesprit et da bún goût nue diployè- 
$ denx jeunes gens qui était le plús ivré detmanda 


Alors, ils jouêrent entre enx el 
de. Us sanl trait vous donnera ur 


kt N deux. — Deirx Hatigonel;teprit en rint de pinte? 
Ougil y a aatsat celie de Ballaoche, — AlrtiBiltanche, é'äst $4, s'derie N- jeune 


Agogrant{ je saruis bien que j'avais va-duak:nours sue:l’oliete | Vins les'con- 


misser? — Je nc -connais pas Sophaeie j répomdit le'ptinee tottjortrs plus jo- 


saarherië oblint yn sncaês-fow, interofabte ; 1ehikeritdectata en tramspötts'- le 
tupagetdasiettelggae le:peblid.se fâoka tout bfrit. Siteneel dinic® side. 
/ useûâtés.n hoecalmd se rétablituin maument-dansta loge peet fa 
plalsanterie daadtpbssded \'état de nronomanie à'chaq te stre wrgthgatele 
petit. Georges de 9*** ; qui est-un Goolier „un enfant, oridìt à gan vafé:dBra o! 
Batlauche! Puis s’adressant à ses voisins, à tous le gens qui ótaient Mil ajou- 
teit c-Applaudisseg ‚mes ainis, il faut énoburager laùteuf, M/cbt eux stfoces 
‚en applaadissaut-: Il fauverebardger Ballan 


Mine Tavoriëau Èt.ses armies étaionlándigndes Wes avaiertt entendu comme 
noi.ee mot si bienveillant : quatre femnres „ qedersinroistres!: . Cette ra- 
pide:appréciatign de, tictre tournure et de notre dij a ls fralent flattdes 
médiocrement, Gemot les ronidait. peu indatgeafer pr leur scandaleux voisì- 


sd’ Antigone: — Sophoete , répoudit M. de. 


 Nials:ntais je connois Ballanche; jo l'akvawë HAcddértie, Cette chárifante plti-. 


nage. ll y avait auptès de nipne:plusienre hóushet ‚des journalistes , je crois 


tut. nónrmaient tout haut de prince de Montbert , M. de S*** et leurs deux 
beauléd. Èt ces journalistes, ue se gêhient potät;'pour parler fort amèrérent 
joues-du fauborirg Saint-Germain, des mauvai- 


craigneut. pas dese comproreettre chaque jour eu faisant milie extravagances: 


et: làsdeseus ils. gacomtatkrt-des kistoires fabnteuses , mensongêtes , impossi- 


bles ; mais auxquelles malheureusement toutes cès coupabies imprudenceg 


. dendeat drte grande probabilite, Vous te devines ; je souffrais erueltemtent jet 


„differentiels, celle-ci aarait-elle pu s'en phaindre 2 Naltement! 
Eh bien,‚au lieu de nous savoir grê de notro libêralite, pourgsoi 
nous foreer à accorder des concessions auxquelles on n'a aucun 
droit de prêtendre? car, comme nous Vavons dit plus haut, 
Vimportation des 7 millions de kilog. de café aux droits rêduits 
est loin du voropenser les pertes quo nons Epronvons par les 
draits differeatiels , et si les droits de quelgies articles isolés se 
trouvent angmentês dans le nonvean tarif, cela n'a certes pas 
ête fat en cue de porter prêjndiee an commerce belge; mais 
unignement par systême de protectiun de Vindustrie nativnale. 

Quant aux eoneesstons que nous avons faites à la France par 
rèciproeité, et dont ne jonit point la Belgique, c'est le rêsul- 
tat de la conelusion da traite entre la France et les Pays-Bas 
en 1840, done antérienrement à notretraité avec la Belgique. 
Et pouree gai concerne V'assertion des jonrnanx d'Anvers, que 
nous mportons du eafò de Brésil et de St-Domingue soas le 
nom de café Jav.s, ilest presque supertlu de lu rêluter; ilest fa- 
cile de prouver combien elle est erronée. Pendant les deus 
premiers trimestresde1845,ila êté importé par fa Meuse en Hol- 
lande, de Ventrepdt d'Anvers, 193,011 livres de enfé Brésil et 
St-Domingue, Or, s'il vaavantage pour nous de faire venir da 
café Brésil et St-Domingne de la Belgique, quel bénèfice ponr- 
rions-nons tirersi nons rêexpêdiions en Belgique fes cafés que 
nous achetans à ses propres marchés? Non ! ta Hollande n'a pas 

“faitd'importations pareilles. Ne se pourrait-il pas, toutefois, que 
pour un motif qne tout le monde devine, quelque armateur belge 
Veùt fait faire pour son propre compte, ou bien que l'importa- 
tion eùten lien an moyen do la fraude! Mais a-t-on jamais vn 
dèfendre Vim portation d'un grticle pour en rêprimer la fraude? 

Nous le répétons, dit en terminant le Nieuwe Rotterdamsche 
Courant , que les Belges envisagent avec calme le véritable 
êtat de choses; car, quoi qu'en puissent dire nos feuilles libé- 
rales, nons sommes sùrs que notre gouvernement n'héstte- 
rait pas un instant à agir de reprêsailles, si la Belgique nous 
retirait la concession que son gouvernement vient de nous re- 
nouveler provisnirement; et ces reprêsailles pourraient bien 
s'etendre même jusqu'à la navigation belge dans nos posses- 
sions d'outre-mer. 





L'Angleterre etle Brésil. 


Une longue et importante discussion aen lien vendredi à Ia 
chambre des communes. Il s'agissait du Brésil et de ses rap- 
ports avec |’ Angleterre. 

Les deux pays êtaieat liés par deux traités, l'un de 1817, 
l'autre de 1826. Par ane elanse de celui-ci, les deux parties 
contractantes se sont réservé le droit de s’affranchir de tout en- 
gagerment an bout d'une pèriode de quinze années. Le Brésil, 
usant de ce droit, a signifie à l'Angleterre la dóchéance des 
conventions de 1826, lesquelles ont cessó d'être en vigneur 

„depuis le 12 mars dernier. 

Le traité de 1826, celui précisément qui vient d'occuper la 
chambre des communes, avait un double bat. D'abord, il réglait 
les relations commerciales des deux peuples: ensuite, il impo- 
sait à chacun des deux gouverncmens des obligations récipro- 

gites pour la rópression de la traite des noirs. 

Le Brésil ne faisant pas de distinction entre ces diverses clau- 
ses da traitò, l'a denvneé dans son ensemble. C'est là qu'a com- 
mencê la dilficulté. Qnelqae grave qa'ait pu paraitre à l'An- 
gleterre lu perte de ses privilèges commerciaax, quelque 
mauvaise humeur qu'elle en ait pu ressentir, il n'y avait pas 

_à ehicaner là dessus et elle ne l'a pas essayó. Elloa subi avee 
‚plas ou moins de bonne grace la guerre de tarif qui lui êtait 

„dóclarée, Elle avait repoitsse les sucres du Brésil, sóus prêtexte 
qu'ils sont produits par des esclaves, le Brésil a repoussé les co- 
tonnades anglaises en leur imposant nne surtaxe prohibitive. 

Forcòe de s'exècuter de ce côté, \'Ángleterre a voulu pren- 
dre sa revanche: elle a déclaré que le Brésil n'avait pas le 





dans mon orgueil de fiancée , ef dans man orgaril de parti, Je rougissais des 
ôtres devant nosennemis; mon offense persounelle n'était pent-être pas la plus 

sensible dans ce moment. En écoutant ces justes épigrammes, jo détestais 

presqn'antant 4, de S…. ipne Roger. Ge qu'il y a de certain, c'est qie, peu- 
dant cette heure de dépitetde honte, j'aimais mieux m'appeler tout boune- 
ment Ame Guérin que d'être Mine la princesse de Monbert. 

Que pensez-vous de ce désespair au vin de Champagne? Ne duis-je pas en 
sêtre bien touchée ? Qu'il est doux de se voir regreiter si dignement! Cela est 
“tout à luit poëtigue et même mythologigue : Ariane wen (it pas d'autres; elle 
sdemandaà Bacehus des eonsolations aux ehagrins que lui avait causés Î'a- 

sour. Aussi, comene il chantait V'hysnue d Bacchus an dernier acte d’.Antigo- 
ne! Ha une très jolie voir de ténor ‚je ne savais pas gu, c'est une séduction de 
plas: et eamme il était heureuz dans cette aimable compagnie! Valentine, ne 
vous 'avais-je pas bien dit! Pépreuve du déronragemeut est infaullible: en 
_asmaur le dèsespoir est un piëge ; cesser despérer, c'est cesser de feindre : on 
zevient à son naturel dêsupue Vhypoerisie est reconnue inutile. Comme il m'est 
- prouvé nraintenant juë en murde-là est Ia socictéigu'il préfère, que c'eat là 
son centre; qu'en se faisant prês de nous si élégant, si délicat, si réserve, il ae 
métamorphesait hypoeritement ! 

„Oh! ce aoir-}d, il était bien sinrère, il n'avait rien d'ezagéré dans len ma- 
uiëres, rien sat Sentil V'extraordinatre, le desordre, ui effort; il était là chez 
bui, daus sou élément ; car on ne pent cacherson éliment, c'est à dire on ne 
peut pas eacher qu'on est dans son elment. On a dansles poses ane désin- 
zolture ani trahit un bien-être delicieux ; on se pavane, on s'étale, on s'épan- 
che, an s’épanvuit ; on nage en pleine can, on vele en plein air… Oa peut ca- 
cher qn'oua reconnu daurs la foute la persanne qu'on adere. „on pent cacher 

_qgaune nouvelle subitement apprise est l'avis important qu'on attendait… on 
‚peut cacher ses Craiutes aoudaines, ses depits violens, nen jeies dilirantes… 
‘gais or ne PEUL pas cacher cette ienpression agrCable, cette indiscrête bsati- 
EON qu'on éprouseù Fenirer tout à coup dus son élément, après de lougs 
jours de prtvabsoa et de souffrances. Eù bien ! ma chère, l'élément de M de 
K Monber', c'ast la mauyvaise compagnie. Je suis très polie en ne disant pas da- 
vairluge. Ë A 
Au suste, vela ne métonne point, et j'ai souvent remarqué avec tristesse ce 
noble goùt chez ses semblabtes: les hours élevés pour la dignité et daus les 
zigneurs de Pétiqgnette, n'ont pits de pluis grand plaisir que de se commettre 
„avec des gens de rien ; on leur impose Pélégance Gomme un devoir, alors ils 
considereut la grogvièreté comne la réeréation st ilsen venlent, pour ainsi di- 
ze, à ces qualités charmantes dont on lear fait ane obligation, et ils se dédou- 
anagent de la peine qu'ils ont ene À les acquérir, en tes rendant malrcicuse- 
meut inutiles, en se jetant voluutairement dans Pi monde vulgtire, daars une 
_ zoeiété infime où elles ne sauraient briiler, où elles u'aut aucune vateur. [Ì 
faut cette tendance tujuine de Vesprit huuaia, cette lutte éterwelle du Carac- 
tèrcel de éducation ponr espliqner ce goüt, cette passion des hommes cal- 
„mes et dislinguês pour la manvaise compagnie; plus ils sont fraids et dignes 
„ «ans leurs maniëres, et plus ils recherchent les mauvais sujets, les fenumes ta- 
rées, les misérables e<pices ; il yuencore nneautrs raison de cela, c'est que 
ce sont des orgucilleuz, clie les orguilleux ne se plaisentqu'avec eeux qu’ils 
méprisent. 
Toutes ces zurjitudes seraient sans importance, si nctre pauvrre noblesse 


droit de s'affranchir de fa elanse ini l'oblige à conconrir à ta 
repression de la traite des noirs; que, par consèquent, elle re- 
gardait comme irréguliëre el non avenue la dénonciation rela- 
uve à cette clause spêciale. Le gouvernement a déclaré, en 
outre, qu'il était bien déeidé à se charger de l'exécution litté- 
rale de cette partie du traité ‚ct d'employer les moyens coêrei- 
tifs toutes les fois qu'il le jugera nécessaire. 

Le Brésil a toujours protesté, il proteste encore avec fermeté 
contre cette fagon violente et arbitraire d'interprêter le traité 
de 1826. Ila declaré qu'il ne cèderait pas, et jusqu'ici, du 
moins, il paraît dóeide à tenir parole; mais le gouvernement 
anglais, qui n'a pas U'habitude de se laisser arrêter par les pro- 
testations des faibles, a présente un bill par lequel il demandé à 
être autorise, nou pas prêcisément a arrêter et à captnrer los 
vaisseaux brêsiliens soupgonnés de faire la traite, il n'admet 
pas que ce droit Lui soit contesté, mais à vendre à son profit le 
vaisseau arrêté, À traiter comme pirates les honumes de l'équi- 
page et les personnes trouvées à bord, et à les traduire comme 
tels devant es Uribunaux anglais. 

Ce bill, adoptè dêjà par la chambre des lords, revenait ven- 
dredi aux communes, où il a été porté par sie Robert Peel. 

M. Gibson, depnté de Manchester, a dit que donner au gou- 
vernentent les puuvoirs qe il demandait, c'êtait s'exposer, pres- 
qua conpsûr, à une guerreavee le Brésil, er il ne pense pas 
que la chuunbre, si elle rêfléchit a l'etat de l'Angleterre, s'ex- 
pose à une pareille responsabilite. Le gouvernement a dit que le 
Brésil ne vousint pas abolir Veselavage, il était temps de ['y 
forcer, C'est là, a dit M. Gibson, une de ces questions qr'il ne 
convient pas de trancher si cavalièrement. A une autre épo fue, 
lord Palimerston , suivant son habitnde, V'ayant pris sur ce ton 
degagó, lord Wellington et le ehtaneelier actuel firent des ré- 
serves qui êquivalaient à nne protestation. M. Gibson rappelle 
en batrequ'a Vépogne où V'Angleterro assimila la traite à la 
piraterie, elte declara en même temps qu’ aucun sujet anglais ne 
pourrait Òtlre jugê par anteun tribunal étranger, quel qu'il fût. 

Dans tous les cas, M. Gibson conteste ormellement que le 
trait de 1826 donne an gouvernement le droit dont il s'agit. 
St ce droit etait clairement éerit dans le traité, pourquoi de- 
mander an parlement une sanetion dòs tors inutile ? 

Sir Robert Peel a répondu que, sur la question de droit, il 
ne ponvait lui rester et il ne lui restoit ancun doute, Kl a con- 
sulté les premières autorités da royanme, entr’autres l'avocat 
de la reine et feu William Follet, et tons ont decide que l' An- 
gleterre avait le droit, à défaut de consentement de la part da 
Bresil, de continuer à exereer seule lo droit de visite et d'y son- 
mettre les vaisseaux brösiliens, comme il est stipulé à l'article 
ler du traitè de 1826. 

Après au discours de lord Palmerstan sur te traité du 29 mar 
et Vimvun de Mascate,la chambre rèunie en comité‚a adopté sans 
exception et presque sans discussion toutes les clauses du bill. 


Situation d'Maiti. 


Le Courrier du Hâvre publie qnelques extraits intòressans 
d'un rapport sur la situation de la republique d’ Haïti, émané du 
capitaine Devillère, partì des Cayes le 10 jain ct arrivé recem- 
ment au Hävre. 

La republique haïtienne est continuellement en révolation ; 
tout le monde est sous les armes, desorte qu'il n'y a plus de 
bras pour la culture. 

Depuis l'année dernière, la partie espagnole s'est séparée de 
Ia rèpubliqae, et aujourd'hai te nouveau prêsident Pierrot 
vient de declarer que jamais il n'abandonnerait ses prêtentions 
sur la partie rôvoltée. On parle donc d'une nouvelle expêdition 
contre Saint-Domingue. 

Pendant le courant des mois d'avril et de mai, Fex-prêsident 
Rivière a fait plusiears tentatives pour reprendre le pouvoir, 
mais il a échouê dans son entreprise et s'ost retiró à Saint- 
Thomas. Presijne tous ses partisans sont arrêtés ; quelqnes-uns 
ont éte condamnós a mort. Qaatre muläâtres ont etú fusillés aux 
Cayes à ce sujet, sans qu'on ait en autre chose à tene reprocher 
que leur qualité de mulàtres, Des scènes atroces ont signalé 
ces exécutions. Ainsi on ya fait assister le frère d'un des con- 


mm 


était encore debout, si elte n'avait pas à reconquérir sa place, à recauvrer son 
prestige. Mais pourra-t-elle jamais le faire avec de tels roprésentans? Oh! que 
je tes mandis ces petits sots qui, par leurs coupables extravagarces, coupro- 
mettent une si belle cause! Comment ne sentent-ils pas que chiacuane de leurs 
étourderies donne une arie terrible contre les idées qu’ils defendent, contre 
leur parti, coatre nous tous, [ls sont en guerre avec le pays, qui se défie de 
teurs intentions, qui déteste leurs avautages.…, et ils s'amnsent ù irriter eucore 
le pays par leur hostilité inintelligente et leur oisiveté tapageuse! A les voir 
luttant de niaiseries et déconsidération, on dirait qu’ils n'ont qu'une pensée, 
celle de justifier toutes les accusations de leurs eunemis, et de renchérir mê- 
me encore sur cette estimation iujnstemeut modórée. Ou les accuse d'être 
ignorans… ils sont iguards! On les accuse d'ètre insolens… ils sont impu- 
dens! On les accuse d'être bêtes, tous, naturellement, fatalemeut… ga ne tear 
sutlit pas ils aspirent à être brutes, et als y parviennent!… Et cependant, 
puisqga'sl esteunvenu qu’ilssont dégénórés,ou ne serait pas exigeant pour eu; 
on ne leur demande pas ce qu'on demande aux autres, on ne leur demande mi 
hérvïisme, ni tatent, ni gönie; on ne teur demande quae de la dignité, et ils ne 
savent mòme pas faire seinblant d'en avoir. Ou ve teur demande pas de por- 
terleur nom, leur nvm illustre, on se leur demande quae de le respecter… et 
ils le trainent dans la boue! Ah! ces geus là me feront mourir d'indignation 
et de donlenr! 

Et c'est parmi ces jeunes fats, dans cotte pépiuiòre de faindans, que je dois 
chercher un mari, qu’Irène de Châteaudun doit choisir une albance!… Non, 
non, je ne donnerai paint los quelgries millions que la Providence m'a jets, 
pour être distrihués comme encouragemeat âtoutes les misórables courtisu— 
nes de Paris, pour être pnrtagés entre tontes les santeuses de (heéâtres. S'il 
faut absolument donner ma fortune à des lemmes, je la porterai dans un cou- 
vent où j'irai m'eufermer pour te reste de mes jours; mais, Gertes, j'aimerais 
mieux devenir la feunme de gaelgue pauvre éludiant bien obscur, mais noble- 
ment honteux de son obscurité; dévoré du désir de la loire, jaloux de ren- 
dre illustre son nom bourgeois, et cherehant nuitet jour dans la poussièredes 
livres le secret des grandes renonnnées. „que d'épauser jamais un de ces jolis 
coeurs de bonne famitlequise trainent courbés, Cerasés sous le poids de leur 
nom Formidable, ces petits seignears de couddie qui n'ont de leur haute posi- 
Lon que lamorgue et la vanité, qui ne savent rien laire, ni agir, ni travailler, 
ai soufkers ces paladins deels qui n'ont jrmais gnervoyd qu’uver des sergens 
de ville, et quin’nat encore pis rendre leurs noms eélèbres pue dans les bius- 
tringaesde la barrière ct dans tes tabagies du baalevard. 

C'est pourtant bien beau de sentir bouitlonner dansses veines un sang glo- 
rieux, deseniveer d'orgaeildèsl'eafance,en étudiaut l'histoire de sou pays, 
en vayant ses caramades de collége loreés d'apprendre par coeur comme uu 
devoir, le récit briflant des hauts faits d'un de vosaieux!… D'entrer dans la vie 
par un chemin (acile, frayé d'avancs pour vous et d'attirersur soi naturelle 
meat, favorablemontles regards et la lumière!Jeune, de se moatrer dejà armé 
de souvenirs respectables, paré de génóreuses promesses ; d'avoir de nobles 
engagemeus à remplir, de nobles espérances à rúaliser; d'avoir daus le passé 
des protecteurs piissaus, des wodòles inspirateurs quo l'on peut invoquer 
dans les jours de crise, comme des patrous excepliounels, comme les saints 
particuliers , à vous et à votre famille; d'avoir sa conduite toute Lracte 
par des maîtres dont on est fier; de n'avoir rien à imaginer, rien à édifier, de 


des soldats le saisirent sur le seuil de sa porte at MO” 


damnês; . 
cier à 


ment où il disait an dernier adieu à son frère. Ün offi 
donné un coup de pied à la femine de l'un d'eux, qui était tom” 
bee évaneuie dans la rue, et il a dit à un soldat: Ponne-lui U 
conp de fusil, tu vas la faire revenir, etc, etc. . 

La race noire a pris le dessus à Haïti ; tout dans la républiq'!e 
est noir, snrteut aux Cayes, sauf quelques places fort rares OÙ 
on a encore besoin de mulâtres. 

L'embargo a été mis pendant nne quarantaine de jours sn 
les eaboteurs; puis, quand il a été leve, la saison des pluies e 
arrivée ; de sorte qu'il y a pen de café aux Cayes, et le peu df! 
est venu est très-mauvais. [l en est de même de la petite quan” 
tité de ceampèche qu'on y trouve à charger; bientôt il serà Ee 
possible d'en avoir, les noirs n'apportant quede petits morceall 
avec tout F'aubier, ce qui ne l'empêche pas de valoir 8 gourdes- 
Le cafô vant 12 gonrdes &. le 

On remarque, dans le rapport da capitaine Devillère, U 
commandant de la subdisiston navale qui eroise dans ces pafî 
ges, M. le capitaine de vaisseau Lartigue, dont le guidon est den 
la frégate la Thétis, déploie une très-grande activité pour ee 
vegarder les intérêts nationaux au milieu des continuels dange” 
dont les menace la situation prócairede la rópublique haïtien®” 

En arrivant aux Cayes, M. Devillère a trouvé, en grande fl 5 
le briek de Vétat le Griffon, que le Hussurd a releve au mots , 
mai; plas tard la corvette la Blonde a pris la station. Deut ik 
pendaut le séjour du eapitaine Devillère dans le port des Coys” 
les corvettesà vapeurle Styzet le Tonnerre sont venuêt sy 
farre voir. 





Nouvelles de Belgique. 


Si nous en eroyons des renseignemens qai nous parvienf®, 
à V'instant même, dit 1’ Indépendance Belge, il paraitrait gl 
ministère serait reconstitné. 

M. Van de Weyer aurait accepté un portefeuille, et com” 
prêtend, dit-on, à une influence prépondérante sur le nout® fi 
cabinet, il prendrait le ministère de l'intérieur laissé vac? 
par M. Nothomb. at 

M. Matouquitterait le gouvernement provincial d'Anvers? 5 
venir an ministère des finances en remplacement de M. Mere”, 

M. d' Hoffsehmidt serait nommêé ministre des travaux pu he 
mais sans exelare da conseil le titulaire actucl. „ 

M. Dechamps irait au ministèêre des affaires êtrangòres ge 
placer M. le général Goblet. ” 

MM. d'Anethan et Dupont conserveraient, le premier, le p 
tefenille de la justice; te second, celui de la guerre. 

Nous attendrons pour nous prononcer sur cette combint 
que le Moniteur en ait annoneé l'adoption dêfinitive. 


el 


aise” 


— Le Journal de Bruzelles confirme cette nonvelle: g 
Nousapprenons à l'instant, dit-il, que le ministòre cst re 
stitué. M. van de Weyer a accepte un portefeuille. 





Neuvelles de Suisse. 


Lucerno, le 24 juillet 1885: dd 

Des 117 demandes en grâce qui ont étó adressées aub 
conseil par des condamnés politiques, quatre-vingt-d1® „Is 
ont été aecueillies dans de certaines limites, c'est-à-dire d, ‚n 
peine de la zuchthaus (inaison des forgats) a été convert a 
une consignation dans les communes rurales. Les dix-ne® 
tres demandes, toutes émanées d’ hommes qui jouissaient fi 
plus haute position sociale et dont quelqaes-uns avaient we 
des emplois èlevós sous le précédent gouvernement, °° 
reponssòes. î ai 
It se confirme que M. Siegwart qui, comme premier d bon 
de notre canton, n'a assisté qu'à deux séances de la diète, Pion’ 
né sa démissioa, ne se sonciant pas de retourner à Zauric pek: 
la crainte de ne pouvorr être protégé suffisamment contr? u 
pression de Fexaspêration publique, qui a redoublé dept, no 
|'on sait comment le parti libéral est traité à Lucerne. Dé io 
tre second dépató, M. Bernard Meyer, n'a pu faire le pl ne 


trajet surle lae de Zurich, sans apprendre à ses dópet* 
ns 


Ë 
es bet 
la ait eel 

sof 


ater 4 
gif we 
need’ 


n’avair qu'à continuer dignement \'euvre grandement commen 
voir qu'à couserver la tradition, qu'à suivre la vieille routine. Ce 
pourtant quand la tradition est celle de honneur, quand la routi®® 
de la glorre. 
Mais qui peut comprendre ces sentimens-là aujourd'hui? Qui 08? nb 
prononcer sans rire, sans ironie et sans musique ces nobles mot® ao er 
deruiers croyans, désolés comme nous, qui protestent encore énerb of out 
mais en vain, contre ces dégradalions. Les uns s'en vont en Algéri® pes jet 
leur bravoure hóréditaire, et mériter dix fois la croix qu'on n'o rt per sein 
donner; d'autres s'enferment dans leurs châteaux, qu’ils gtorif es oi 
erts, cette ressource gönéreuse des héroïsmes découragés; dot rguod er 
éléves de Sully, retrempent leur force dans de rudes travaux, da®* our ce 
conde de la science sacrée, et se font agriculteurs passionné? Le our 
qu’ils sont misanthropes ; mais que peuvent-ils, combattant 66, ae? 
cause abandonnée! que peuvent les meilleurs officiers sans sold? gelh® cir 
Vous le voyez, j'amblte mes propres chagrins pour penser à PO gvait?, joi 
tous,et je trouve Kager deux fois conpabte. A vec tant desprit,il Pant eo 
tant d'inflaence; [Lpouvait ramener à la raison ces jeunes foU$ © dans 
pafdonner de les entraìner encore plus loin dans le mal par $? ao 
exemple ! vivre 5 ent: 
Tenez, Valentine, franchement, je ne me sens pas faite pour intel Ei 
temps-ci. Tout m’y déplait. Les gens d'autrefois me paraiaskië 
insensés; les gens d'aujourd'hui me semblent grossiers et 06, nor 
ne comprennent rien ; — ceux-ci dénaturent lont. Les prol oei oef 
supériorité qu’il me faut; les seconde n'ont pas la dólicates! A, acid boj 
monde est laid; j'en ai assez. Je connais à peine tu vie, etl onder cel 
sur ur tête l'expérience de soizante années! Et pour une têlé : 
est bien laurd ! 
Quoi! dans ce monde si élégant, pas un être un pet 


e? 
a8 un out Pl 
‚ noble, P de 192 cot’ 


Ees E DE ee met, 
peu belle, qui ait le sentiment de la grandeur, qui ait le resp rder f Pk d 
Avair à vingt-cinq aus des millions à donner, et ee anié 4 
Etre riche, jeune, libre, généreuse, et vivre seule feute ib De sie se, 
gne |. Vatentine, n'est-ce pas que cela est bien doulourers, 5 ma ond, 
Maintenaut, ma colère est tomhée; je ne suis plus 14e jg faire Jo mère, 
mortellement triste… Je ne sais pas encore ce que JE} „a mère mat 
aller vous voir, Oh! j'ai bien besoin de vous revoir. Ne rEAUP î 
serai done seule toute ma vie! hin d g tie” 
o in 
. a 
ER : B orny „as d 
Le vif intérêt qui s'attache à la lecture de Ia Croi® zn notts doer i oe 
EN Pl ae a 
Penvoi d'un grand oombre de lettres, dans tesquelie® bps jen hi chatet 
stammeut de vouloir bien ne pas prolonger plus ee jrène' 
qui existent sur les véritables autenrs des tettres te de vilhier* 
dun, Rager de Monbert, Edgard de Meithan, Raymon jottres 
ER: 8 ie 
Nous eédons au voeu qui nous est exprimé daas cé de 
UNAY-, 
Fròne dechâteaudun. — tk VICOMTE CHARLES DE LAT! 
Le prince Rogor do Monbert. — uier. 
Tor rh LER. 3 
Edgard de Meithan, — ruéoruu,s GAVTI ‚ gemain) 


Raymonde Villiers, — JUILES SANDKAU: (La suite 


Presence est partout mal vue, excepté an milieu de la coterie 
Wtramontaine, 

eux quai savent quelle vie et quelle activité régaaient dans 
hotre ville à pareille époque les années précôdentes, par su'te 
9 Fafluence des étrangers, et qui voient aujourd'hui notre 
volitnde, peuvent comprendre tout le nil que nous ont dójà fait 
&s bouleversemens. 


== La Gazette de Bâle du 25, annonce que le bruit de l'ar- 
Festation du meartrier de Leu, faussement attribuó à des con- 
Ucteurs de diligence, ne se confirme pas. 
>= Les plas actives recherches n'ont rien fait encore décou- 
Vrir de positif au sujet de l'assassinat du conseiller Leu, de Lu- 
terne. Toutefois, fait observer un correspondant du journal La 
Tesse, millecirconstances conduisent à regarder cet assassinat 
hon Comme un acte isolé de vengeance, mais comme le résultat 
… Un complot très-étendu, qui devait, ct qui doit peut-être en- 
ore aboutir à l'assassinat d'un certain nombre de chefs du 
Parti conservateur, tant à Lucerne que dans d'antres cantons 
Mee parti domine. Depuis longtemps les feuilles politiques a 
Crne, en Argovie, à Soleure et à Bâlc-Campagne, signalaient 
Ans le langage le plus.eynique, à la vengeance nationale les 
Magistrats qui avaient le plus spécialement encouru la haine 
€8 radieanx suisses. Le conseiller Leu, en particulier, avait 
Fern, depuis longtemps, des menaces anonymes de mort, et di- 
Vers autres avertissemens dont il aurait dû tenir plus de comp- 
Ee @st, en outre, à remarquer que plusieurs journaux ultra- 
tCaux ont annoncé eet assassinat avec une promptitude qui 
“Tait eroire lenars rèdacteurs doués du don de la seconde vue, 
et V'ont rapporté dans des termes à peu près identiques. 
La députation de Lucerneà ladiète aêté insultée à Zurich, 
Ton pas seulement par quelques polissons attroupés, mais par 
Une réunion de bourgeois et de militaires. Cette odieuse viola- 
lon du droit des gens a été fort légèrement réprimée. 
ap Pdournal qui se publie en langue allemande, à Lausanne, 
‚Once qu'il consaerera dorénavant ses colonnes à la propa- 
Btion da communisme et de l'athéisme attaquant indistincte- 
PM toutes les croyanoes religieuses comme autant de principes 
Escla vage social. 





Nouvelles de France. 


P Paris, 29 juillet 1845. 

AP ordonnance du roi en date du 27 juillet, l'intérim du 
Hd de Vintérieur, confié à ML. Dumon ministre des tra- 
ue ‚Publies, a cessé, à partir du jour susdit, et M. le comte 

âtel a repris la signature de son département. 
te autre ordonnancedu roi, même date, charge M. le comte 


Duch 


& eh ministre de l'intérieur, de l'intérim du ministère des 

“res êtrangères. 
en ge des conscils-généraus de departement, pour la 
ie Ë e année, s'ouvrira le 25 août et sera close le 8 septem- 
ber ans tons les départemens du royaume, à l'exception de 

x de la Corse et de la Seine. 

Benton. du conseil général de la Corse commencera le 1e 
et sera close le 15 dit même mois ; celle du départe- 


ment de 1e 
On la Seine commencera le 3 novembre et sera close le 17 
Mime mois, 


ep 


—Le Ministre de 1° 
X prêfets, 
e sôrie de 

SUlture. voi 

hetles les 


agriculture et du commerce vientd’adresser 
poar être communiquée aux conseils-généraux, 
questions relatives au perfectionnement de lagri- 
ci quelques-unes des principales questions aux- 
assemblées départementales auront à répondre : 
‘agriculture trouve-t-elle à emprunter facilement les 
quilui sont nécessaires pourselivrer à d'utiles tra- 
agri er welioration ? 2° A quel taux et par quels moyens les 
rdì IPs se procurent-ils les capitaux ? 3° Quelle est la du- 
ture > nare des emprunts contractés au profit de l'agricul- 
Prunteg ‚°F qui sont principalement prêtês les capitaux em- 
transmis bur agriculture, et par quels intermédiaires sont-ils 
5 2 Quel modede remboursement est gónóralement 
De Urees emprunts? A quelles diffieultés donnent-ils 
âctuert venete possible d'améliorer les conditions 
7, SU erêdit agricole? » 
Pècent. Journal des Débats publie de nombreux détails sur la 


à Châ on que le due et la duchesse de Nemours ont rencontróe 
E „; roux, le 24. 
Side ‘ Sponso àun discours de M. Muret de Bort, député et pré- 
el U tribunal de commerce, le duc de Nemours a dit: 
ha han tommerce est un des grands bienfaits de la paix, car c'est 
Wai viend entretient la sécurité et tous les précieux avantages 
Wit « ent à la suite. Le roi asenti, et c'est vers ce noble but 
Fêsnltat Constamment dirigé ses hautes pensées. Vous savez les 
fiero Ì $ obtenus, vous les glorifiez avec raison, car ils glori- 
bar te toujours son règne. Mais il a èté soutenu dans ses efforts 
Soneon, CPrésentans da pays, et il se plait à rapporter à leur 
Plus In E les biens dont nous jouissons, qui pénètrent de plus en 
Te es de la nation. J'ai entendu avec sensibilité l'espoir 
Serve Ondez sur moi. Quelle que soit la tâche qui m'est rê- 
Jours <t Plaiseâ Dieu de conserver le roi, je m'efforcerai tou- 
à la an que mes frères, de répondre aux besoins da pays et 
mp SReequ'ila placée en nous. » 
ormands est parti ce matin pour sa terre de Val Richer 
c „die, M. Duchâtel, revenu hier soir des eanx d'’ Ems, 


: 
Sanit 
an 
Va À 


est en 
bend 

ant 5 
Celle absence q'ui doit être d'un mois. 


_ 


TTT 
Nouvelles d'Espagne. 


Les minist Madrid, 23 juillet, 
Dresquen ien Partis hier au soir, arriveront à Sarragosse 
Ans cette sille temps que la reine. On dit qu'ils resteront 
Provinces Be à lundi, et lorsque S. M. partira pour les 
Ístre Tues (car ce voyage est à pen près decide), les 
S Fentreront à Madri : ee 
à Madrid. Le bruit court qne les ministres 


bortent à 
nt Personnel. 1t60ss0 In travail déjà fait sar la composition 
ia @s des candida, nseil d'état. Ils doivent soumettre à S. M. les 
vers Le nominati 3 q't ils ont choisis. Un grand mystèreentours 
en Àà ce ane. Toutefois entr'autres notabilités qui doi- 
d me devant v& ässtre, faire partie da conseil d'ótat on cite 
Pr e Bailë Y igarer, le duc de Gor, M. Diego de Medrano, le 
Ee, En nee lieutenans-génóraux Narvaez et Ramirez 
l Globo dit que 1 


a première question sur laquelle les mi- 


© par interim du portefeuille des affaires-étrangères 


nistres aaront à délibérer à Sarragoëse, sera celle du voyage de 
la reine aux provinces Basques. Ils se proposent, continue ce 
journal, d'entendre de nouveau les módecins de S. M. L'affaire 
paraîtêtrobeaucoup plusavancèequenelesemblesavoirleGlobo. 
Des correspondances de Barcelonne, qui paraissent être puisóes 
à bonne source, prétendent que l'avis des mêdeeins ordinaires 
de S. M. est que la santé de la reine ne sera complètement ré- 
tablie que par les eaux sulfureuses de St. Aguedo, et que l'in- 
fante dona Luisa, sa seur, a besoin de prendre des bains 
de mer. Le conseil des ministres sera difficilement d'un 
autre avis que les médecins, juges compétens en matière hy- 
giënique, et ce qui ferait regarder le voyage aux provinces 
Basques comme décidé, c'est le changement d'opinion qui se 
fait remarquer à cet égard dans le Heraldo et El Castellano tout 
disposés aujourd'hui à se ranger de l'avis des doeteurs mêde- 
eins ordinaires de S. M., attendu la raison péremptoire que la 
santé de S, M. doit passer avant toute autre consideration. 

— D'aprês lejournal |’ Espagnol, qui tire les dêtails suivans 
d'ane lettre de son correspondant de Barcelone , la reine a fait 
appeler le président du eonseil ‚ et mettant sous ses yeux la 
consultation des médecins, lui a adressé ces paroles remarqua- 
bles. « Voilà ce que disent les médecins sur la nécessité , pour 
» ma santê et pour celle de ma sctur, que nous allions dans les 
» provinces basques ; mais eependant si toi et tes collègaes êtes 
»d'avis que nous devions retourner ò Madrid, je ferai ce que 
» vous croirez le plas convenable aux intérêts de l'état. » 


…— On lit dans le journal ministériel, El Heraldo, Varticie 
suivant : 

« La Gazette de Madrid a demandé à l'opposition de faire 
trève aux attagues dont le système tributaire est l'objet de la 
part de diversjournaux conservateurs. Le gouvernement, par 
son organe officiel, sollicita de quelques-uns de ses adversaires 
la suspension de leurs censures jusqu'à ce que la grande ré- 
forme soit établie et que l'on puisse juger, en présence des faits, 
de son utilité ou de sa convenance. Gette demande serait juste 
et móriterait d'être prise en considération si elle n'êtait pas 
insolite et contraire aux usages du gouvernement où la discus- 
sion est de droit. 

» Les opposittons n'aceordent jamais de trère aux gouverne- 
mens quelles combattent, parce que ces armistices ne seraient 
utiles ni à leurs intérêts ni à leurs doctrines. Nous ignorons si 
la gazette qualifiera d'opposition la conduite que nous avons 
tenue en lui faisant savoir la disposition des esprits dans les 
provinces,et si elle étend jusqu'à nous la demande d'ane trève; 
quoi qu'il en soit, la trève ne dêtruira pas la valeur de nos 
observations ni ne donnera au gouvernement les moyens de 
réaliser avantageusemnent les réformes qu'il a congues. Â l'oc- 
casion de l'article de laGazette, nous avons jugé opportun d'ex- 
pliquer notre position , relativement au système tributaire et à 
la marche du cabinet nous ne pouvons que réitérer ce que nous 
avons avancé. 





Bourse de Madrid du 23 juillet. 
(Cours officiel) 3 p. c. 284 auc.; 287 à 60j. —5p.c. n'est 
pas côté. — Vales, 104 à 60 jours. — Cie, de l'Iris, 116 au c. — 
Dette sans intérêt, 613 au 31 juillet, 


Nouvelles et faits divers. 


Les états de l'église qui n'ont pasencore pris part an grand 
mouvement qui partouten Europe, s'est décidó en faveur des 
chemins de fer, espéraient sortir prochainement de cet isole- 
ment ; il parait qu'il n'en sera rien, le pape, éerit-on de Rome à 
la Gazette Universelle d'Augsbourg, a fait connaître ses inten- 
tions à cet égard ; ce sont principalement des raisons politiques 
qui l'ont engagé à prendre cette résolution. Pour balancer la 
man vaise impression que cette mesure pourrait prodaire dans le 
publie, le gouvermement romain vient de faire un sacrifice fi- 
nancier, en diininuant les droits d'entrée sur les denröes colo- 
niales, ainsi que sur la plupart des objets de mannfactures ve- 
nant de l'étranger. On augmentera également les bateaux à 
vapeur sur le Tibre. 








— Fêtes de Juillet à Paris. — A six henres du matin, des dra- 
peaux tricolores, portant chacun une des dates des journéesde 
juillet, ont été hissés au sommet des trois grands mâts dressós 
sur le terre- plain du Pont- Neuf. 

Äujourd'hui 28, ces drapeaux ont regu des crêpes funèbres. 
Sur tous fes monnmens publics, depuis le château des Tuile- 


bad f : 
ries jusqu'au plus humble corps-de-garde, des drapeaux trico- 
lores neufs ont été substitués aux anciens. 


80,000 indigens se sont rendas, danslajournée, chez les 
dames et les cominissaires des bureaux de bienfaisance pour re- 
eevoir des bons de secours en nature, tels que vin, pain blanc 
et pàtés de veau. 

Enfin, plus de 200,000 personnes, profitant des loisirs du 
dimanche, sont allées voir la belle fontaine de la place de l'Ar- 
chevêché, la statue équestre dj duc d'Orléans, la colonne de 
Juillet, richement pavoisée, et les grands próparatifs des ré- 
jouissanees qui se continuent avec activité sur les deux rives de 
la Seine, depuis le Pont-Royal jusq"'à celui des Invalides, sur 
le pont de la Concorde, dans les Champs-Elyséeset à la place 
du Trône. te v 

Un beau temps a favoris cette premierejournee. 


— Nous lisons dans le Tünes : 

« Un tableau du commerce étranger avec la Chinea été ró- 
cemment communiqué au parlement; nousen extrairons les 
dêtails suivans : Le commerce de la France avec la Chine se fait 
principalement de Macao. L'année derniere, Cinq navires ont 
été employós à ce commerce. Ils étaient du port de 1,812 ton- 
neaux. Deux de ces navires se sont rendus à Canton pour se dé- 
faire du reste de lenr cargaison, consistant en draps, huile, vi- 
naigre, poivre et 3,500 fasils, de la valeur de 33,823. Doux an- 
tres navires sont partis pour Manille et Bordeaux, avec du thé, 
pour une valeur de 37,130. M. Mac Gregor prétend que les re- 
lations commerciales de la Franceavecla Chine ne prendront 
quelque iinportance qu'autarft que les Chinois consentiront à 
changer leurs habitades (ce qui parait fort difficile) et que le 
goùt da thé se rópandra parmi les Francais. Le principal sióge 
du commerce hollandais est à Macao. En ce qui concerne le 
commerce étranger avec la Chine, l'année dernière, le tableau 
ötablit que l'Angleterre a pris part au commerce d'importation 


dans la proportion de 86 p. c., celui d'Amérique pour 8 p.c., 
et celui des autres nations, collectivement pour 8 p. c. ; dans le 
commerce d'exportation, la part de l'Angleterrea étéde 71 


p- €, celle de l'Amérique de 26 p. c., celle des autres nations, 
collectivement, de 3 pC.» 


eni Le navire russe le Hoppet, de 600 tonneaux, se trouvait Ie 
ler juin dans la Méditerranée, allant de Naples en Espagne; le 
navire €tait sur lest, n'ayant à bord que quelques peintures, 
minêraux et collections de curiosités que le capitaine, pour 
obliger le consul, s’était chargó de débarquer. Le vent était 
S.-E., le navire, ayant mis ses bonnettes, filait quatre milles à 
heure, Une espèce de comète, ayant à peu près la forme d'un 
balai, entourée d'un cercle blanc, fut aperguê au-dessus du na- 
vire, il était huit heures du soir, et la vigie observa comme un 
jet de feu qui descendait le long du grand mât, et aussitôt tout 
l'arrière et une partie des bordages de babord sautèrent avea 
une détonnation semblable à celle d'un coup de fusil. Le navire 
êtait en feu, depuis le grand mât jusqu'au conronnement. On 
ouvrit immédiatement les écoutilles d' arrière, et on jeta de l'eau 
dans la cale, mais les flammes, au lieu de s'êteindre, paraissaient 
augmenter d'intensité. 

» Au bout de quelques minutes, on vit que le Hoppet coulait 
rapidement, et l'on n'eut que le tempsde mettre les embarca- 
tions à la mer, sans pouvoir prendre de compas ni de provisions. 
À peine l'équipage òtait-il en sûreté que le feu gagna les mâts 
et que le navire s'abìma, enveloppé par les flammes. Aprèsdix- 
huit heures, les naufragés, aidés par un bon vent S.-0., parvin- 
rent à gagner l'île d’Iviga. La causede cet étrange évónement 
est encore entonrée d'un profond mystère, et c'est aux gens qui 
s'occupent de sriences qu'il faut laisser déterminer si c'est le 
fluide électrique qui a frappé le navire, par un temps clair et 
sans orage, ou bien si une combustion spontanée a pu éclater 
parmi les minéraux et prendre autant d'intensitó sans que les 
dix-huit personnesqui étaient à bord s'en apergussent. 


— Une explosion terrible s'est fait entendre jeudi, vers une 
heure et demie de l'après-midi, à bord du steamer Wasp Riche- 
mond amarré devant l'embarcadère de Dyer's Hall London. 
C'était la chaudière qui venait d’éclater avec un fracas épou- 
vantable. Quatre homines ont été blessés, le chauffeur surtout, 
qui a étó porté immédiatement à l'hôpital, dans un état déplo- 
rable. On frémit quand on pense qu'un peu plus tard tous les 
passagers eussent été à bord; l'heure de l'embarquement ap- 
prochait. 


— La maison de Beethoven. — Sept villes se disputaient 
l'honneur d'avoir donné le jour à Homère. La même querelle 
se reproduit à propos de Beethoven, dans de bien moindres pro- 
portions, ilest vrai. Deux maisons de Cologne prêtendent avoir 
donné le jour à l'auteur de Fidelio. 

On voudrait, à l'occasion de la prochaine inauguration de la 
statue de l'illustre compositeur, terminer ce procês depuis long-” 
temps pendant. Mais il est à craindre que la solution ne soit tim- 
possible : si elle tarde encore longtemps, elle deviendra inutile, 
car il n'est pas d’ Anglais qui visite Cologne et qai n'emporte un 
souvenir des deux maisons. Dans un siècled'ici, ils auront em- 
porté jusqu'aux murailles. 

__— On écrit de Mayence, 22 juillet : 

Le prince Guillaurne de Prusse, gouverneur de la forteresse 
de Mayence, a terminé ces jours derniers l'inspeetion des forti- 
fications construites l'année dernière. S.A. R.ena été, très- 
satisfaite. 

Pendant quele prince examinait en grand connaisseur les 
travaux récemment achevóés, il se passa un épisode militaire in- 
téressant, savoir la prise d'assaut du fort Joseph, situê sur le 
Linsenberg. Aprês que les soldats de la garnison autrichtenne 
eurent fait plusieurs exercices de gyimnastigueen présence du 
gouverneur, de l'achidue Ferdinand d'Este et des généraux de 
lune et l'autre garnison, ilsse rendirentau pied du Linsen- 
berg, où ils se rangèrent sur le glacis en deux détachemens 
sous les ordres du capitaine Reinbold. Au premier commande- 
ment, le lieutedant Hausner, qui était à la tête du détachement 
de gauche, santa, an moyen d'une perche et tenant une corde 
épaisse entre les dents, de la terrasse de l'avant-fossé haute de 
huit pieds jusque sur l'escarpe da fort, laquelle à une hauteur 
de 36 pieds. Arrivé ici, il tendit la corde à ses gens qui se his- 
sèrent jusqu'à lui. Pendant que ceci se passait d'un côté, l'au- 
tre dótacheinent, commandé par le capitaine Reinbo'det le 
lieutenant de Ludwig, franchitau moyen de longues perches 
l'avant-fossé et le fossé principal, grimpa vers le pont, qui avait 
óté levé, et après l'avoir abaissé, s'empara du fort avec le se- 
cours de l'autre détachement. ‚ 

Cette maneuvre dificile fut exócutóe en moins de 10 minu- 
tes. 


— Les capitaines et armateurs de Liverpeol sont, en ce mo- 
ment, exclusivement occupés d'un fait qui s'est passò à la 
Nouvelle-Orléans, et qu’ils considèrent comme une violation 
de droits de nature à porter prêéjudice au commerce de l'An- 
gleterre avec les Etats-Unis. Le capitaine York, commandant le 
navire Aldebaran, partit de Hull en janvier dernier, et arriva à 
New-Orléans le 10 mars. Dès son entrée dans le port, il adressa 
au consul anglais une plainte contre son second, auquel it avait 
eu de graves reproches à faire pendant la traversée, Mais an 
certain M, Chilton, sujet anglais, et se disant fondé de pouvoirs 
des armateurs, ayant pris le parti du second, fit emprisonner le 
capitaine, qui se vit forcó de donner caution. La cour devant la- 
quelle fut portée l'affaire, après une enquête, et sur le tómoi- 
gnage de divers capitaines, dóclara qu'il n'y avait pas lieu à 
suivre. Cependant M. Chilton, non content d'avoir privé in= 
justement le capitaine de sa libertò, s'adressa de nouveau aux 
tribunaux, et parvint, sans produire aucune piècejustificative, 
à se faire mettre en possession du navire, dont ila retiré le 
commandement au capitaine York. NEN: 

Les faits ne sont encore connas que par un mémotre TOpiEme 
à New-Orléans. On espère à Liverpool que cette affaire n'en 
restera pas là, et que la question de droit sera vidée à fond. 


— La Gazette d' Augsbourg rapporte l'anecdoteautvante 2 

« Après la conclusion de la paix entre l'Angleterre et la Chi- 
ne, l'empereur alla faire une visite àsa mere, entree réoemment 
dans sa 70° année; mais cette princesse refasa de le voir. Plu- 
sieurs fois il renouvela sa visite, mals toujours inutilement ; 
enfin, dósespéró, il se jeta à geneux à la porte de l'appartement 
et supplia sa mòre de le recevoir. Alors celle-ci, le laissant dans 
cette posture humilióe, l'accabla de reproches: « Votre père, 


“éeria-t-olle, vous avait légaé un empire florissant, et, par’ 
votre faiblesse, par votre facilité à cêder aux pernicieux con- 
seifs de courtisans accessibles à la corruption, vous avez mis cet 
‘empire en danger et vqusen avez perdu.unepartie!» Pour se 
‘rendre bien compte de cete scène, il faut savoir que |'impóra- 

trice douairière avait toujours été du parti de la paix, à l'épo-. 
“que des dissentimens qui amenèrent l'expédition des Anglais 
“contre Îa:Chine et abögtirerit au traité Pottinger, mais qtte sés 
“avis n'ävaïent point tè écontês, L'emipereur, fort ému de l'a- 
“postrophe viblente dë sa mêre, pour laquelle il professe un 
“grand respect ef dúë vive affection, lui jura de punir tous enx 
“ai Favaierit:trompê par de faux rapports. IÌ paraît qu'il a tenu 
cettó prónidssé, et que c'est da moment où il l'a faite que date 
KL rösctior dans la marche des affaires à la cour de Pékin. 
at La sppêriorité.du PAPIER D’ ALBESPEYRES, pour entretenir les 
„VÉSIGATOIRES sans odeur ni doulenr,: s'expliqua par 25 ans de 
‚vogue, eo France et à l'ôtranger. — Se mefier des contrefagons. 


NEE) 
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Ren | 
‘Voyage scientifique dans l'Altaï oriental et lès 
‚… parties adjacentes-des frontières de Chine. 
eije Te BÂR Mi PIEURG DE TCHHATGIEFF. se 


3 


nn 
Ee (Suite. — Voirnotre no d'hier.) 

‘La population indigöne de l"Altaï se compose presque uni- 
“qüemêrit de tfiïbaserrantes appartenant à la race mongolique, 
‘et désignóessousle nom génèrique de Kalmouks. On peut la 
considérer corhn;e' partagée en deux grandes familles, dont 
June habite à l'est, Fautreà \'ouest-de-ha Hatoune, un des prin- 
- cipaux affluens de l'Ob. Ges peuples reconnaissent eux-mêmes 
cette divisitin, et se désignent par des ex pressions’correspondan- 

tes:à celles qiie-nous venons d'employor. Au reste, entre ces 
„deux branchesd’uh même tronc il. n'existe-pour aisi dire aucune 
„diffêrenee. Langage, meeurs, usages, tout leur est commun, 
‚ Seulement les:tribus de l'est présentent à un ‘degré-bien plus 
- prononcéles câractères de leur race, et en considérant les por- 
traits, donnés par M. de Tchihatcheff, de deux zaïzanes ou chefs 
des environs de la Tchouya, on ne peut mêconnaitre à cespom- 
‚ mettes'saillantes, à cos yeux;étroits et obliques, le type chinois 
dans loute sa pureté. ., … ne 
hes Kalmouks de \'Áltaï paraissent être les descendans de ces 

ordes qui, sous \'itnpulsion puissante de Tchingis-Khan, s'é- 
‚devêrentàla fn da xi® siècle jusqu'au rôle de canquêrans, 
_s'emparêrent de la Chine, de la Corée, et, sous le-nom de Tarta-. 
„Fes on de Mongols, vinrent jusque sur les bords da Volga et de 
„la mer Gaspienne porter le nom de.leur maître-et la terreur de 
‚ses armes. Ëxpulses plus tard de \'empire chinois, ces peuples se 
-replièrent de plus en plus sur.l' Agia ventrale, et inondèrentsous 

differens noms jusqu’aux contrées qui font aujourd:hui partie 
de la Sibórte. Plusieurs de leurs tribus ge râunirent et parvin- 
„rent même,à fonder dans U'Asio'gentraje des. états assez puis- 
Shiis ; Thais Dientdt ces empires éphémòres tqmbòrent, sous les 
edups dès Chiióïs. Mongols et Tartares furent en‚partie extermi- 
"tiéd. Un grand nombre de tribus chërchòrent un asile dans VAl- 
„taïet implordren: Ja protectian de la Russie, qui les admit an 
_Honibré' de ses sujets; quelques autres restèrent sur les limites 
“des Hut Eht fes, recûnnurent à la foisles denx souverainetês 
“de Ta Chiihe"8l dôla Ruissie. Encore aujourd'hui elles paient- 
…_‘Presqhe Partout où la race victorieùse des Mongols venaits'é- 
“tablir, elle trou vait la contrée occupée par des tribus d'origine 
turqae. Du croiseinent de ces. deux races ‚naquirent d'un côté 
Tes Tatars du tartaresqui habitent la Russie européenne, chez 
Jesqaels T'êlément turcest resté prédominant, et les Kalimouks 
‘de là Sibérie, dónt le type mougol s'affaiblit à megarequ'ils ont 
avantb dâvahtage vers l'ouést. Lelangage a subi lass: in 
“flaentes, ef dans toiite la vaste étendue de pays occupée parces 
‘deus grands péuples, on parle uneespêce de jargon turc plus vu 
mins égrrompu. An 
Cetteopinion sur l'origine des Kalmouyks est justifièe par deux 
fäïts.rappóriés pár M.'de Tchihatcheff. D'un côté, en franchis- 
“sant la cliainé' ded Sayanes eten pénêtrant ainsi dans empire 
chinois, il a puobserver de près fes Soyons, qui ne différaient 
Prersju'en riet dès Kalmnduksde sh escorte. D'autre part, il 
signale en. RE Altaï, sar les rives de l'Akabane, l'existence 
-dégtfelguebrmtiden kalmaukes désigndessoús le nom cominun 
He Sugatd, Wien diegintires de toutes les autres et dont les traits 
wappellent prôsitwbomgtötement le type de la race turque. La 
bangeae de ces tribuethffdrs seripiblemeut de l'idiome kalmouk. 
“Òuorqu'elte ne soit: qU'@W dect turc-très corrompu, elle se 
v&pproche.Mén plus dela lamgileinère et est igcoïiparablefnent 
nons langee:d’ès prosstons’htongblag: «0. -b ot 
siedsels Kalpiouks sont :-essentielldinemt dts: petples noniddes. 
Groeben tribus sous ledirectionid!anzûïzand, ris’ promènhent 
‘d'atsoemdoò rt’ Autre lèurs tronpéädt ét leurs tentes diu yourtes 
qe teesdogreerntgaetquefvis dt órtenudt:d'Gdóree: d'ârbrb, 
Les zedade deo rAlsaë stttout n'ont dude 'id8t de sótre-nia- 
-nièré de: MMP Beurnpeenwe, Els ne connaisdent nêrde pas li. 
sedge dee chheionss Tow indiwiduis quf accótpaghèrént 'M. de 
-Toltihatelteffjuidareanpesuesoshiuo- de 1’ Akabsne témöigné- 


rente plus grarid Sedumendernedita wue des ernières qui annoh- [ 


aient le voisinage'ds e® sense ge piviliation, et les móptises 
‘plaisantes qt amenà leur igrkartiigee nos: usciges, Ja haïve md- 
nifestation de leur surprise à Ta haai vligers dt: plas isimplès, 
bgayèrent bien des fois des pêaiblessonrames- pássóes ‘dais ces 
déserts par notre vovagear. — PF MIeGts Ui ank 
Sites Kálmiouks de nos jours OAKebRsurvé: Tes -habithdes er- 
rantes de leurg.aneêtres, ils ont bien :dégônbró decette ardeur 
guergidpeequi, sour In conduite de Fchingis.Khan, leur -valut 
V'enpise ded, Asie et-fiy tnembler I/Europe elle-mênre Rien de 
plas timide et.de, plus jnoffensif que: ces peuples qui, evant la 
meindre appatence.de danger, ne.conuaissent d'autre. kässaurce 
que la fuite. Anssi leur renopnipedans ves. vastes solitudes dst 
alle.presque sans danger.popr L'Éuropéen, dont la seule: vac 
“geabledesépraser coutincos’ ijs reconngissaieat- en lui un- être 


donnait à l'un de ses Cosaques d'en aller chercher dans quelque 


- Kalmouk qui, plagant avec respect sur ses épaules ce redoutable 


S'il éprouvait un refus ou des délais, il déposait le sabre au mi- 


et le messager êtait à peine.de retour qn'on voyait arriver au ga- 


‚adorent le keutaë ou pfihèipe du bien, et le chaitane qu prin- 
‘cipedu mals Les SkcriHees-qN'ils font à cesdeux déités con- 


entr’autres pónétrèrent jnsqnë dans les cours niongoles, qu'ils y. 
‘furent bien accuêillis, mais ne’ parvinrent à exciter qu'une cu-” 


dèdaigneuse contraste-étrangement avec lé fanatisme farouche, 
inspiré par les doetrines de Mahomet, ated le zèle trop souvent. f. 


dS rt ereen „mongols... 
Vlpdt eölir dà Pekin aúsiì bien qu'à celle de Saïnt-Péters- | 


‘orit döjàÀ amené un résultat ntile et d'un heureux augure pour 
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‚ , t EA : bd e D 5 : be de « : ET Hr: AT t 
d'une nature superieure. Kaibleset de petite taille, ils sont sur- | sa composition. D'après M. Péligot, cette quantité s'ólèveraí 
tout terriiés par \'aspect martial et les formes athlêtiques des |; usqu’à 20 ou 30 pour 100, proportion énorme 
Cosaqnes-à qui sont cônfióes la garde des frontières et la police, ‘vógótal connu n'a OREs présentée. 


du pays. Aussi ees derniërs les traitent-ils avec le plus profond’ 
dédain. Lorsque M. de Tchihatcheff manqüait de chevaux et or- 


tribu voisine, celui-ci ne prenait jaraais la peine de remplir lui- 
‚même la commission. IÌ se eontentait de remettre son sabre à un 


talisman, allait le montrer à la tribu en formulant sa demande. 


lieu des récalcitrans et se relirait sans rien dire. L'effet de cette 
tactique ne tarddit guère à'se manifester, ‘La nouvellequ'un sa- 
bre de Cosaque venait d’arriver répandait une alarme générale, 


top, les.chevaux demandés, shivis d'un Kalmonk portant le ter- 
riblé dépôt. Pour rien au mande, un Kalmvuk ne voudrait con- 
server chez lui un sabre de Cosaque. Il passera des jonrnóes à 
cheval pour le rendre à son propriëtaire, non pasqu'il craigne 


précis@ment lès réclamations de ce dernier, mais il n'oserait | 


laisser au milieu de sa famille cet instrument redoutable, qu'il 
eroit doué de la Faculté 
maître absent. On: DA 

La plupart des Kalmouùks sont idolâtres. Ils reconnaissent ct 


sistent en cheraux,boeifs ét rroutons, qu'ils immolent soit en 
les écartelant, soit èn lèúr feridant la poitrine eten y introdui-. 
sant la maan pour. eomprimer le coeur, L'animal est ensuite 
placé sur le féu, “et après en avoir subi l'action quelques’ins- 
tans, il fait tes frais d'un repas auquel prennent part tous les 
assistans, ainsi qùe lés pfêtres ou abysses. Ces derniers ne jouis- 
sent d'aucune prêfogative, ét en dehors des cérémonies reli- 
gieuscs fort simples qu'ilk sont chargés'de diriger, ils ne se dis- 
tinguent en rien’du reste de la nation. Lefanatisme est inconnu 
chez ces peuples. Les Kahnouks changent très-facilement de 
religion, mais on ne saurait avoir grande confiance en leur 
conversion, presque toujours amenèe’ par des considérations 
toutes terrestres et un intérêt purement matériel. 
Gette indiffsrence eri matièrd de religion paraît avoir régnò 
chez les Kâlmouks à l'ópödtie même où régnaient les sucees- 
seurs immédiäts de Tchiefis-Khan. Elleseule peut expliqner, 
comma etle les a rendues pössibles, les pérégrinations de quel- 
qres moinesdu X1LIe siècle: On sait que Rubruquis et Carpini 


riosìté semblabte à celles qu’ aaratent faìt'naitre dés baladins et 
des jngleurs. On les promenhait couverts de leurs habits sacerdo- 
taux,'on leur enjoignaît de déployer toute la pompe de leurs cè- 


‘rémonies, d'entonner fes hymûes sacrées, puis on les renvoyait. |: 
y Pp y 


On les traitait d' ailleurs sans facon, et-Kubruquis raconte naïve- 
ment comment un jour qu'il expliquait à Mangon-Khan les vé- 
rités de la religion chrétierne , il se vit interromwpn dans sa ha- 
rangue par les ‘ronflefùênssonores du “prince. Cette tolérance, 


cruel qui régnait alors chezdes populations chrétiennes.-Gertés,* 
si un sectaire- étranger se fût ainsi prösenté chez un prince ca-° 
tholique, il est pett probabtë qu”onsefàt conten!ó de le trouver’ 
ennuyeux ou divertissant , témoin les nestoriens ‚qui, À cette 
même époqne, élatènt córifraints, pour Air le glatve de l'ortho-. 
doxie, de se rófugier dans cès villes tointaines, où le pieux Ru-, 
bruquis les {rouva, à son très-grand;scandale, suivant tranquil- 
lement leurs doctrines à l'abri de l'indifferentisme des princes 
pen Ht a De 1D gie 

On doit-distingaarsoigneusement. des peuples dont nous ve- 
nons de. parler, Aes. Kirghia, qui-habitent- les steppes ótendues 


an pied de 1'.Altgï, ansudvouwesr:de,ces montagaes..Ges derniers, | 
rósultant du mélange de Ja raoe turgqne avec quelques rameaus’ | 


indo-germanigues, sant bieg supêrieurs aux-Kalmouks.. En re- 


„vanche, ils sont aussi turbuleéns et enclins au brigandadage que; rn 
Teurs voisins sont doux et ifoffensifs. Aussi, panr maïntenie laf © 


sócurité dans ces steppes que dear position dèsigne comme la’ 


grande voie commerciale entre la Chineet la Russie, cete den-'f 


nière puissance s'est vue vbligée de multiplier les êtablissa- 
mens militaireset les piquets de Cosajnes. Ges êtablissemens 


l'avenir de ces ton(rées.“Frappées des avantages et du bien- 


‘mades commencent à se'grouper autorir des villages cosaqnes, ' 
et déjà qreliues familles vat óehangó leurs yourtes auibulantes. 
pour des maisons immobiles, mats plus co:nfortables, 

„Parmi les qualités qui distin zueut éminemment les Kirghiz, 
il faut compter surtout ledéveloppemerit extraordinaire'du dens 
de l'onte et de celúï de la' vie, Ml, Ivanint, ‘officier très, istrhit 
qui a véen longtemps parmi eu; assure avoir vu des Kirghiz{ 


qui, à plas d'un kitomêtre de distaner, déeonvraient un homme — 


‘ciché en embaseape., Les Cötnqtes, chez qui.les sèns dont nons; 
parlons sont aussi träs exerce” préterident quad les Kirghiz. 
voient la uuit aussi bier qd. Rf föfF. Copendant 
être inférieurs sous ce Papi hut Yakoutes, peuples quï. oût 


prôbâblement Ia même'orighië bt qhti, Habitpnt les parages iof} … 


rieurs dela Léna. L'amiral Wrhiigel, dans ‘sin Voyage le long, 
des côtes teptentrionalès deÎa Siberie, cite Â de ‘sujet ún fait pres-, 
que ineroyable, Un jeune Yakuute lui assura avoir observóé dans : 
le ciel une grande brons’ de conteur bleuúätre qui en'dévorà snc-: 
cessivement plusieurs autres'de moiùdré dinension!et les.cen- 
dit ensuite. En comparaat-les.épougstes, le savant. vapageur „ac-. 
quit la convietion quecet homie avait bien réellement observé_ 
tea éclipsesdes satellites de Jupiter. — Ss 
sIa trait de moenes coromun aux diverses peuplades.dont nous 
parland: consiste en ‘ce-qu'eltes iguorent toutes \' usage du oa- 
f6. Cette boisson, tonsidèrée chez des peopnlations.arabets et per-' 
Snes; oainme étant: presghe indispensable à F'oxistener, est: 
remplacée éhez. lés-peüples d'origine mongole- par- le. (hó;' 
mais ee que les habitans des mionts Altaï ou des steppes de-la 

Sibérie designent sous ce nom .he'ressamble gnère au liquide’ 
parfumê que. nous avons:emprunté aux mândarins chigois. 

C'est une véritablesónpe dont Îa ‘base est fournie pâr- un mó- 

lange de feuilles grossiètes et de fragmens de tiges vändus. dans; 
ces contrées sons’ le ‚nom de thé de briques. Om amade ce potage: 


après l'avoir fait bouiHir avec. da henrteet dese). Le-thó. pris |. 


de cette manière est très-noturrissant,'propriótá. qn'il doit: sans 


‘devons reconndître:la’ douceur et l'égüité. Tous 




























coranmn de payeurs de:yassak ou de ‘peuples hetérogenes. 


‚d'un lieu à l'autre ; 3° les peuples errans, comprenant les & 
‚essentiellement vouêes à- une vie vagabonde et qai;se jagen 


mjstérieuse d'agir au nom de son [ En En ER ARR de 

soo 
ren Loeetln bingt LGSE … e 
eeeh eee sd Be f. 


En vente chez le libraire A... VAN WEELDEN , á ie h® / 
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rd Le steamer Ratterdam , dipithine Covraan, iptittieà de R 


ket 


être que la civilisation entraîne après elle, les populations, no- sf, Del 


enten aneert 
‘ 


„Russie - « +{pitoinscriptions1831 rigast5 | 


Ald: pAräiasent |Esp 
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qu’aucun aatre 
La ‘Russie, en tendant son empire sûr toutes oes F1 ns 
tións à demi sauvages, les a soumises à des règlemens dent nà 
les: peuplés 
de race non slave habitant la Sibérie sont designés sous le n0 f 


smyúla- 


sont divisés en troìs catégories : 1° les peuples sedentaêres,. © 
se trouvent compris, tous les individus fixés ‘dans les villes, 
les villages, ou qui cultiventlaterre; 2° les peuples nO Be 
qui.se servent d'habitations snsceptsbles d'être trausp? Ees 


surtout à la chasse, à Ia pêcheet à l'élòve des bestiaas.'s 
ques. peuplades forment: en vutre des catégories-partioulië”® 
et de. ce‚nombre sont surtout les hordes à double tribut dg 
vernemenent de Tomsk, Oe ge eraan MER | 
En (La suite à demajndie 
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